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H uguesGoyé a toujours
aiméécrire. Cet ancien
professeurd’histoire-géo-

graphie, devenuhypnothérapeu-
te, a rédigé troismanuscrits, dont
unpavéde620pages,No life,
décrivant le parcours erratique
d’un informaticien licencié. Il
l’envoie à plusieursmaisons
d’édition, fin 2010. Il essuiedes
refus,mais reçoit un jour sur sa
messagerieun courriel intitulé:
«Votre textepourrait nous inté-
resser.»

Le cœurbattant, il lit lemessa-
geque lui envoieune certaine
Katia Joffo : «Récemmentun lec-
teur qui souhaite rester anonyme
– et je respecte son souhait – a
repéré votremanuscrit, l’a bien
aiméet a regretté que l’éditeur le
refuse. Se confiant ànous, puisque
nous travaillons ensemble, etme
disant son regret dene pas le voir
publié, je lui ai proposéde vous
écrire lui-même.Mais le lecteura
préférénous confier vos coordon-
néespour quenous vous écri-
vions.»

Katia Joffo, qui se présente
comme«uneprofessionnelledu
monde littéraire», l’invite à
consulter son site, Coachinglitte-
raire.com,pour en savoir plus.

HuguesGoyédit«flairer l’arna-
que», quand il tombesur ungra-
phismeaux couleurs«criardes»
et qu’il découvre les tarifs:
980euros, pour sélectionner
d’autres éditeurs susceptibles
d’être intéresséspar lemanuscrit
et le leur envoyer. «Je n’ai pas
besoindepayer une telle somme
pour trouver des adresses qui sont
dans l’annuaire!», dit-il.

Après la surprise, la colère:
d’oùvient la fuite?Qui a trans-
mis àKatia Joffo ses coordonnées
personnelles, qui sont confiden-
tielles? Impossible à savoir, car

les destinataires étaient trop
nombreux.Quant àKatia Joffo,
ellene répondpas. Contraire-
ment à d’autres auteurs recalés,
qui taisent leurmésaventure,
HuguesGoyé choisit de la rendre
publique sur le site Inlibroveri-
tas.net.D’autres langues se
délient alors.Un internauteassu-
re avoir payé 1500euros «sans
contrat, sans signature», et sans
résultat.

Données personnelles
Les éditeurs contactés par Le

Mondeontnié tout contact avec
Katia Joffo, à l’exceptionde Jean-
DanielBelfond, fondateurdes édi-
tionsde L’Archipel – à qui
HuguesGoyé avait bien envoyé
sonmanuscrit. Il admet lui avoir
régulièrement transmis les coor-
donnéesdes auteurs qu’il refuse,
soit quelque «mille par an». Il
assure l’avoir fait sans contrepar-
tie financière, carKatia Joffo, niè-
ce de Joseph Joffo, l’auteurd’un
Sac de billes, «est une vieille copi-
ne». Il indique toutefois «ignorer
les prestations qu’elle propose» et
n’avoir«pas publié de livre» sur
lequel elle serait intervenue.

Jean-DanielBelfondaffirme
n’avoir«pas réalisé» qu’il lui
aurait fallu recueillir le consente-
mentdes auteurs avant de trans-
mettre leurs donnéespersonnel-
les à des tiers, en vertude la loi du
6janvier 1978. Pourquoine leur
a-t-il pas lui-mêmeproposéde les
adresser àKatia Joffo, dans la let-
tre typequ’il leur envoie et qui
expliqueque«des contraintes édi-
toriales, tout à fait étrangères aux
qualités de ce texte, empêchent
d’en envisager la publication»? Il
n’y a «paspensé». Il prometqu’il
va cesser immédiatement sa «col-
laboration» avecKatia Joffo.p

RafaëleRivais
B

onjour, vous le faites à com-
bien l’écran de l’iPhone4?»
« 55 euros, en trois quarts
d’heures», nous répond l’un
des employés de la boutique,
sans quitter des yeux l’écran

d’untéléviseurquidiffuseunprogramme
en chinois. A ses côtés, deux jeunes fem-
mes s’affairentdans les cartons.

Pas de négociation possible. De toute
façon, ce prix est à quelques euros près le
même que dans toutes les autres bouti-
ques de la rueMontgallet, cette artère du
12earrondissement de Paris spécialisée
depuis des années dans la vente dematé-
riel informatique.Tous lescommercesou
presque sont tenus par des Asiatiques,
d’originechinoiseoulaotienne.«Et labat-
terie, vous pouvez la changer aussi? –Oui,
30euros.–Lamoletteaussi ?–Oui, tout,on
peut tout changer.» Les réparations se
font dans l’arrière-boutique. «Il faut être
minutieux, mais ce n’est pas compliqué,
on trouve tous les tutoriels sur Internet»,
explique poliment un vendeur du bas de
la rue.

Avant, c’était làque lesnerds férusd’in-
formatique venaient faire assembler
leurs ordinateurs. Aujourd’hui, tous les
pas-de-porte ou presque proposent la
réparation de téléphones. Enfin, presque
quasi exclusivement des iPhones, les
smartphones d’Apple. Car, dans le cas des
machines Samsung, le calcul est vite fait :
l’écran étant trop onéreux, cela coûte
moins cher d’en racheter unneuf!

Une fois l’écran de son iPhone rempla-
cé, ilne fautpas tropcomptersur lagaran-
tieApple…Eneffet, les boutiquesde la rue
Montgallet ne sont pas des partenaires
agréés du géant américain, qui dispose de
son propre service de réparation. Il s’agit
d’un petit marché parallèle, voire carré-
ment illégal. Les pièces détachées vien-
nent de Shenzhen, en Chine, mais pas de
chez Foxconn, le principal sous-traitant
d’Apple, installé dans la région. «Il y en a
plein d’autres autour qui font des pièces
compatibles», assurent les vendeurs pari-
siens.

Il y a aussi pas mal de contrefaçons :
étuis d’iPhone griffés Vuitton, coques de
couleur, et même une version lumineuse
de la pomme à l’arrière du téléphone!
C’estuncartonpleindece typed’accessoi-
res qu’un jeune commerçant assure s’être
fait «coincer» à la douane. «Du coup, j’ai

changédetransporteur.Onfaittouttransi-
ter par l’Allemagne, pas par la Chinedirec-
tement, sinon,onest chopéstoutde suite»,
explique-t-il, enclin à la confidence.

DeplusenplusdeParisiens fontuncro-
chetparMontgallet: chaquecommerçant
rencontréassureenvoirdéfilerdixàquin-
zepar jour.Unphénomènerécent,apparu
avecl’explosiondesventesd’iPhone.Pour
l’instant, les volumes restentminuscules
à l’échelledumarchéfrançais. Jusqu’àpré-
sent, l’immense majorité des clients ont
toujourssautélacase«réparation»,préfé-
rant changer de téléphone – tous les dix-
huit mois en moyenne. En 2011, 23mil-
lions de téléphones neufs ont été vendus
dansl’Hexagone,et100millionsdemachi-
nes,plusoumoinsenétatdemarche,dor-
miraientdansnos tiroirs.

Il faut dire que les fabricants de termi-
nauxet lesopérateursavaientjusqu’àpré-
sent encouragé cette hyperconsomma-
tion, qui leur permet de vendre bien plus
d’appareils que nécessaire. Mais les habi-
tudes sont en train de changer, les opéra-
teurs de télécommunication en sont per-
suadés et s’y préparent. En effet, en
entrant de façon tonitruante sur le mar-
chédumobileenjanvier, legroupeIliad, la
maisonmère de Free, amis à lamodeune
offre encore inédite en France: les forfaits
SIM Only. Le client achète juste une carte
SIM, sans le téléphone, et s’acquitte de
mensualités à prix cassés. Contraints par
le succès de Free, les autres opérateurs,
Orange,SFRetBouyguesTelecom,ontaus-
si introduit ce type d’offres. Au deuxième
trimestre, plusde 20%de leursnouveaux
clientsont choisi un forfait SIMOnly.

Problème: avec ces forfaits low cost,
quand le téléphone commence à fatiguer,
il faut en racheter un neuf sans «subven-
tion». Or, «nus», les smartphones valent
unepetite fortune: 679 eurospour l’iPho-
ne5 d’Apple. D’où l’intérêt naissant des
consommateurs pour la réparation et
plus encore, selon les opérateurs, pour les
machinesd’occasion.«Quandonmetquel-
ques iPhones reconditionnés en vente sur
notresite, les internautesse jettentdessus»
assureMarc Thoumyre, directeur associé
de Magicrecycle.com. La PME existe
depuis deux ans: avant elle récoltait des
téléphones usagés, les reconditionnait et
les envoyait en Afrique. «Depuis début
2012, lemarchés’estinversé:onnefaitpres-
queplusd’export,onvendtoutenFrance»,
selonM.Thoumyre.

«Ce marché de l’occasion est naissant,
nous avons vendumoins de 10000pièces
l’année dernière, mais aujourd’hui la
demande est très forte», estime Julien
Bareyre, un des responsables de la divi-
sion grand public de Bouygues Telecom.
Sur le site de B&You, la marque low cost
de l’opérateur, huit références d’occasion
sontdéjà en rupture de stock!

Mardi25septembre, l’opérateurmobile
virtuel Prixtel va lancer le principe de la
reprise de téléphones usagés contre des
bonsd’achat.ChezBouyguesTelecom,l’of-
fren’estpasformalisée,«maissivousallez
dans une de nos boutiques, on vous la pro-
pose déjà. On évalue rapidement la fonc-
tionnalité de votre appareil et on fait une
réduction sur votre nouveau téléphone

tout de suite en caisse», assureM.Bareyre.
Résultat, ces acteurs veulent mainte-

nantrécupérerleplusdetéléphonespossi-
ble pour alimenter le marché de l’occa-
sion. Chez Bouygues, «on va faire de la
pédagogie, onveut faire prendre conscien-
ce aux clients que leurs vieux téléphones
ontencoredelavaleur», souligneM.Barey-
re. De fait, sur Magicrecycle.com, l’iPho-
ne4 (16Go) est repris 180euros, le 3GS,
83euros… «On reprend entre 300 et 400
téléphones par jour en cemoment», assu-
re M.Thoumyre. Mêmes ordres de prix
pour le petit concurrent Mobilerachat
(iPhone4 16 go à 210euros) qui a été lancé
mi-août. « Nous en sommes déjà à
80demandesde reprisepar jour», indique
LionelUzzan, le président.

EnFrance,ilexistetoutauplusunepeti-
tedizainedecesacteurs,dontcertains tra-
vaillent déjà pour le compte des opéra-
teurs (Magicrecyle.com pour Prixtel,
RecommercepourBouyguesTelecom). Ils
proposentaux clients d’envoyer leur télé-
phone par LaPoste, en font une évalua-
tion rapide, vérifient s’il est possible de
passer un appel, si l’appareil n’est pas
«simlocké»(bloquésurleréseaud’unopé-
rateur) ou n’a pas été volé (en contrôlant
son numéro de série). S’il ne fonctionne
vraiment pas, le terminal part alimenter
d’autrescircuits, commeceluidesAteliers
du bocage (dans les Deux-Sèvres), une
ex-usine Heuliez, gérée par Emmaüs: les
téléphonesy sont remis en état et partent
souventenAfrique.

Tous ces professionnels pensent que le
colossal succès programmé de l’iPhone5,
commercialisé depuis le 21septembre, va
doper le marché du recyclage. Certains
consommateursvont probablementvou-
loirvendreleursancienstéléphonesenco-
re enétatdemarchepour se l’offrir.«C’est
incroyablecommelescomportementsévo-
luent.Dès lesoirde laprésentationd’Apple,
mercredi 12septembre, à San Francisco, je
voyais les tweets d’internautes qui se
demandaient s’ils n’allaient pas revendre
leur iPhone4S tout de suite, anticipant
qu’onallait baisser sonprix de reprise, une
fois l’iPhone5 en vente», raconteM.Thou-
myre.Defait,Magicrecycle.comproposait
encorede racheter l’iPhone4Sà 380euros
le 20 septembre au soir, et plus que
280euros le lendemain…

«Il n’y a pas encore d’Argus du télépho-
ne, mais cela ne va pas tarder», assure
David Charles, le patron de l’opérateur
mobilePrixtel.«Onva voir apparaître des
réflexes comme avec les voitures : des
clientsquipréférerontrevendreviteuntélé-
phone avant qu’il ne perde de sa valeur
pour s’enoffrir un plusneuf», ajoute-t-il.

Les volumes de téléphones repris vont
doubler cette année, veut croire la profes-
sion. Orange et SFR auraient lancé leur
appeld’offrespourtrouverdessociétésqui
reconditionnentdesmobiles.AuRoyaume-
Uni, où les offres SIMOnly représentent la
moitié des forfaits, ces comportements
existentdéjàdepuis longtemps.O2,undes
principaux opérateurs mobiles du pays,
récupéreraitentre100000et200000télé-
phonesparmois…p

SarahBelouezzane et
CécileDucourtieux
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Une boutique, rueMontgallet, à Paris. Dans ces commerces, les pièces détachées viennent de
Shenzhen, en Chine,mais pas de chez Foxconn, principal sous-traitant d’Apple. PIERRE GLEIZES/REA

«Nousavonsvendumoins
de10000piècesd’occasionl’année

dernière,maisaujourd’hui
lademandeesttrèsforte»

JulienBareyre
division grand public de Bouygues Telecom

«Commeavecles
voitures,desclients

préférerontrevendrevite
untéléphone,avantqu’il
neperdedesavaleur,

pours’enoffrirunneuf»
DavidCharles

patron de l’opérateurmobile Prixtel

EnquêteRueMontgallet, àParis,dans lesboutiquesasiatiques, lemarché
de la réparationdemobilesetde la reventeestenpleinboom.L’arrivéedeFree
etdeses forfaits sans téléphoneabouleversé les comportements

Monsmartphoned’occasion
etenpiècesdétachées
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